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■r. LE REVEIL DU CINEMA 

Une Conquête aérienne 
COMEDIE EN « PARTIES 

\Avec  Louise   Lorraine? 
(Edition Palhé-ContoriiumJ 

Dans les Coulisses 
GRAND DRAME DE LA VIE DE THEATRE 

ISdUion Phocéa) 

CHEMINS  DE FER DU  NORD 

oer. 
tfiaiARIE, PRISE AU PIEGE 
re AVAIT ACCEPTE  LE  MARIAGE 

C 
Su* Marie Lorraine est une extraordinaire 
S&'îune fille. 
rt Alors que sa mère a rêvé pour elle un mari 
fïi-rès riche et peu intelligent, elle prétend choi- 
' "sir un homme qu'elle aimera sans se soucier 
''de l'état de son portefeuille. 
' i Kt comme sa mère l'oblige à épouser le 

millionnaire et stupide Agénor Testevide, ello 
I se sauve le Jour même de se* noces, laissant 

BOUS sa robe virginale, fleurie d'oranger, son 
accorte camériste. 

Elle se réfugie chez une fermière amie et 
■se  lie   avec  un  jeune homme  employé  aux 

©'travaux   champêtres,   bien  que  ceux-ci sem- 
ï blent le laisser assez indifférent. 
!..     Mais la fermière prévient la mère de Marie 
-.'lui  vient  la rechercher aussitôt, en compa- 
J %uie <le l'inénarrable Testevide. 

Le jeune garçon de ferme qui paraît avoir 
pour Marie un goût plus vif que pour l'agri- 
culture, trouve un ingénieux moyen d'être 
du retour. Il trouvera même autre chose de 
plus ingénieux encore... mais n'anticipons 
pas. 

Comme Marie prétend résister de truies ses 
forces aux injonctions matrimoniales de sa 
mère, celle-ci connaissant le caractère roma- 
nesque de sa fille, imagine de la contraindre 
par unie assez amusante mise en scène. Elle 
simule un enlèvement de Marie et charge 
Agénor Testevide du soin de la délivrer. 

Marie est prise au piège et ne se sent plus 
la force de refuser le fiancé qui s'est montré 
si brave et chevaleresque. 

Le mariage, a donc lieu. 
Mais au moment où Marie va prononcer le 

■ oui » fatal, un petit dirigeable paraît à 
l'horizon, descend à terre et la jeune mariée 
est enlevée par son soupirant de la ferme. 

Celui-ci est un millionnaire oisif qui s'était 
fait garçon de ferme pour se distraire. 

Mme   Lorraine   ne   voit   donc   plus   aucun 
inconvénient à ce qu'il épouse fia fille. 

H 11 •  - fl    i   .i.i. ■ 

L'Accordeur 
PRODUCTION WILLIAM  DE MILLE ( 

i.ticc Wallace Reid} (Edition Paramounl) 

UN  PUR  AMOUR  AVAIT  EFFLEURE 
SON JEUNE CŒUR  / 

DANS LES COULISSES c'est l'histoire dou- 
loureuse d'une petite femme de théâtre, qui 
veut rester honnête. Dans ce milieu, dont la 
liberté est entière la vertu de la jeune femme 
court d'étranges risques. Elle finit par épou- 
ser le jeune homme qui, un jour, la sauva 
de l'étreinte d'un goujat. Mais Philippe 
Pierce. c'est le nom du jeune gentlejnan. fait 
6ubir a la jeune fille une série d'épreuves, 
dont elle sort triomphante et tout serait pour 
le mieux si la mère de Philippe ne faisait 
tout pour contrecarrer le mariage. Découra- 
gée, la jeune actrice va succomber, mais Phi. 
lippe arrive à. temps et leur bonheur commun 
est sain et sauf- 

Ce beau film nous montre la vie dès cou- 
lisse de New-York qui est des plus intéres- 
santes. 

Frigo, Capitaine 
au long cours 

COMIQUE IRRESISTIBLE EN 2 PARTIES 

(Interpréta par Frigo) i Edition Gaumont) 
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LE   JEUNE HOMME ESSAYA LE SAXOPHONE 

VoMà une histoire bien amusante. Clarence 
jeune soldat démobilisé, tombe dans une fa- 
mille ahurissante où tout le monde vit sa vie 
au plus grand détriment du calme de la com- 
munauté. Les bonnes, les enfants, le patron, 
la gouvernante, la dame, les domestiques, 
tout le monde flirte et personne n'est à sa 
place. Clarence, dans ce tohu-bohu indescrip- 
tible où il était entré croyant trouver le repos 
est absolument déconcerté. Comment son 
flegme vient-il à bout de tant d'invraisem- 
blables intrigues î Comment surtout Wallaee 
Re4d s'est magistralement surpassé, c'est ce 
qu'il faut aller voir pour s'en rendre compte. 

m*   L'ACCORDEUR est le film lo plus follement 
ce^jai qu'on puisse imaginer. 

BUSTER KEATON DANS LE PERSONNAGE 
DE FRIGO ET MISS TRAUWN 

FRIGO a décidément conquis la grosse ve- 
dette. 11 est de tous les bons programmes. 
On lui fait fête partout ; mais jamais peut- 
être il ne s'est autant surpassé que dans son 
invraisemblable voyage au long cours. 

Frigo est un comiquo ahurissant de fantai- 
sie, il est la joie de tous et ses trouvailles 
sont déconcertantes. Ses disparitions dans le 
porte-voix, son canal <le sauvetage transfor- 
mé en baignoire, sa façon imprévue de diri- 
ger son invraisemblable navire sont du plus 
irrésistible effet. 

Frigo est peut-être nominalement réfrigé- 
rant, mais il faut avouer qu'il n'est pas de 
glace et sait dégeler son public et comment ! 

-     CHEZ  PATHÉ 
UN DRAME AU PAYS DE GALLES, tiré de 

la nouvelle de Mme Edith Nepeau et inter- 
prété par Madge S tu art, Eille Norwood, Hen- 
dèrson Bland, Hervey Brabam, Lewis Gilbert, 
sera présenté en public le vendredi 30 mai, 
en même temps que LES FUMÉES DE 
WISHKY, scène comique interprétée par 
Harry Pollard. 

->- 

CHEZ GAUMONT 
UNE PAGE D'AMOUR, comédie sentimen- 

tale, dont l'interprétation et la mise en ©cène 
sont supérieures est présentée actuellement 
en public à Paris, où elle remporte un consi- 
dérable succès On dit également que 
J ORPHELIN DE PARIS bat tous les records 
de recette. Il passe en ce moment dans tous 
les grands cinémas de la région. 

Le service des Trains 
à partir du 1er Juin 1924 

(SUITE) 
Le train express N. 167iqui fera avancé de 

26 minutes ad départ de PARIÇ (18 heures) arri- 
vera a SAINT-QUENTIN a 20 h. 16 et à» JEU- 
MONT a 22 hj 30 au lieu de «3 h. 13. Les corres- 
pondances quïil reçoit actuellement a AULNOYE 

,des trains N. 1243 d'HIBSON ek 1519 de VALBN- 
C3ENNES seront assurées par le train 151 
dont l'horaire: sera retardé. 

Le   train   N.   169   partira    de   TERGNIER   à 
5 h. 55. auJlieu de 8 h. 37, efi sera retardé 
de 18 minutefs jusqu'à SAINT-QUENTIN. 

Le train N.H51 sera retardé de 45 minutes au 
départ de BfjJSIGNY (21 h. 11). Il recevra, à 
AULNOYE, la correspondance des trains N. 243 
d'HIRSON et [1519 de VALENCIENNES, et arri- 
vera à JEL'MÔNT a 23 h. 40. 

Le train express N. 124 n'arrêtera plus a CHAU- 
NY et NOYOi\ et sa marche sera modifiée de 
BUSIGNY A PARIS où il arrivera à 19 h. 35 au 
lieu de 19 h. 50. 

L etrain N. 110 partant de JEUMONT a 4 h. 48, 
desservira le point d'arrêt facultatif des BONS- 
PERES : il partira de SAINT-QUENTIN à 7 h. 42, 
ûe TERGNIER à 8 h. 29, et son arrivée à PARIS 
aura heu a 12 li. 04, comme actuellement. 

Lo train N.J114 sera je tardé de 27 minutes au 
départ d'ERQjjELINES (S b 12). Il quittera MAU- 
BEUGE a 9 h. 01 comme actuellement, et arri- 
vera à BUSIGNY a 11 h. 07 pour partir a 
11 h. 14 ; il ne correspondra plus, par suite, 
au CATEAU.I avec le train 1352 vers WASSI- 
GNY et à BJUSIGNY avec les trains 157 (an- 
cien 2807) ver$ CAMBRAI et 1409 vers HIRSON ; 
il ne desservira plus CHANTILLY et son arrivée 
à PARIS scralfixée a 15 h. 30 au lieu de 15 h. 17. 

Le train N. 164 partant actuellement de SAINT- 
QUENTIN à m h. 15 sera retardé de 30 minutes 
et il arriverais. TERGNIER & 11 h. 27. 

Le train N.J120 sera avance.de 15 minutes au 
départ de TERGNIER (10 h. 42) et il arrivera à 
COMPIEGNE la 18 h. 11. 

Le train express N. 106 sera rétardé de 20 mi- 
nutes au dôpkrt de JEUMONT (3 h. 53) ; son 
arrivée à PARIS sera fixée a 7 h. 30. 

Le train N. 158 partant actuellement de COM- 
PIEGNE a 7 ». 50, aura son point.de départ re- 
porté à TERGNIER en remplacement du train 
N. 116 ; le tniin N. 158 partira de TERGNIER à 
6 h. 06, desservira toutes les- stations et haltes 
jusqu'à COMPiEGNE où il arrivera à 7 h. 29 pour 
en repartir à fr h. 48, 

Le train express N. 108 partira de BUSIGNY 
A 7 h. 25, ail lieu de 7 h. 28 et il arrivera à 
PARIS à 10 hj 28, au lied de 10 h.'4Z. 

Le train N.[ 1595 sera avancé de 42 minutes 
au départ do MAUBEUGE (17 h. 25) ; par suite, 
les correspondances qu'il reçoit à SOUS-LE- 
BOIS. du train N. 181 venant d'AULNOYE et. à 
MAt^EUGE. du train N. 194 d'ERQUELINES 
seront supprimées. 

BUSIGNY,  CAMBRAI, SOMAIN 
Un nouveau train sera -mis en marche entre 

CAMBRAI  et  BUSIGSMY et retour. 
A l'aller, le train N. 2S10 partira de CAMBRAI 

à 8 h. 51 et arrivera à 9 h. 34 àBUSIGNY : en 
sens inverse, e train N. 2S33 quittera BUSIGNY 
a 20 h. 21 et arrivera à-CAMBRAI à 21 h. 06. 

Ainsi qu'il est exposé plus haut, une nou- 
velle relation directe (Ire, 2e et 3e classes) sans 
changement de voitures à BUSIGNY sera établie 
de PARIS à CAMBRAI et vice-versa par les 
trains express N. 157 et 174 qui remplaceront 
respectivement les Irains N. 2807 (BUSIGNY dé 
part 10 h. 39) et 2818 (CAMBRAI dép. 15 h. 42) 
sur le parcours de BUSIGNY à CAMBRAI et 
vice-versa. 

PARIS,   SOISSONS,    LAON,   HIRSON 
Le train rapide N. 243 sera retardé de 20 minu- 

tes au départ de PARIS (dép. 18 h. 10) et il arri- 
vera à AULNOYE à 22 h. 15 ; il recevra à 
LAON la correspondance de l'express 2S30 ve- 
nant de LILL3  et SAINT-QUENTIN. 

Ijes dimanches et fêtes du 1er ium jusqu'à la 
clôture de la chasse, en ianvier. un nouveau 
train N. 211 sera mis en marche de PABIS 
(dép. 7 h. 53) à SOISSONS (arr. 10 h. 36) • en 
sens inverse, tin train N. 240 partira de SOIS- 
SONS à 17 h. 50 pour arriver à PARIS à 19 h. 45. 

Le train N. 22-4 partira ae LAON à S heures1, 
au Heu de 6 h. 05, et desservira MARGIVAL et 
CUAILVET-URCEL. 
AMIENS,    CHAULNES,TERGNIER, LAON 

parlant d'ATVÎfÈNâ à"Ï7 'h.rr~3 
points     d'arrêt   facultatifs    de 

'EQUIPEE   et  de   LIMONS   pour 
à TERGNIER la correspondance 

express  de  PARIS,  192 express 
et lfli omnibus de JEUMONT, 

retard» à 1 h. 25 de TERGNIER 
à LAON (arr. 22 h   05) où il ne 

éorrespondre   avec   les  trains   260 
MS.   £Ï5  vers  HIRSON,   1365  vers 
vjers  LIART et (3)  C vers REIMS. 

"ances  seront   assurées   par  l'ex- 
venant de  LILLE et partant  de 

}0 h. 48, qui desservira LA FERE. 
1255  sera avancé  de  18  minutes 
(dép.   9   heures)   à   LAON   (arri- 

Pour fous vos |n)prïn)és 
—— ADRC88CZ.VOUS —— 

A L'IMPRIMERIE COMMERCIALE 

"LA PRESSE POPULAIRE * 
186», rue de Paris • LILLE 

du TREPORT respectivement a 5 o. 39, 10 h. 30 
et 17 h. 06. 

Le train N. 1760 qui partira de SAINT-POL 
à 7 h. 85 desservira EOUQUEREUIL. 

■ Le train N. 1762 qui sera mis en marche les 
lundis et lendemains de fêles, du 30 juin au 
SO septembre inclus du TREPORT à LU-LE 
(arr. 10 h. 35) desservira HAUBOURDIN, ainsi 
que le train de sens inverse N. 1781 partant de 
ULLE & 14 h. 52. tes samedis et veilles de {êtes. 
' Le train N. 1776 sera retardé de 36 minutes 
au départ de BETHUNE qu'il quittera à 16 h. 37 
au heu de. 16 h. 01 et arrivera à LILLE à 
18 h. 23 au lieu de 17 h. 36. Par suite, la cor- 
respondance qu'il assure à DON-SA1NGHIN au 
train N. 2378, vers LENS, sera reportée sur lo 
train N. 1772 partant de BETHUNE à 15 h. 25 ; 
il en sera do même pour les correspondances à 
LILLE, qui seront assurées par le train N. 3225 
qui précède de 22 minutes- au départ de DON- 
SAINGHIN le train N. 1776 actuel. 

Les trains N. 1788 (ABBEVILLE dép. 15 h. S6, 
SAINT-POL arr. 17 h. 14) et 1797 (SAINT-POL 
dép. 19 h. 35, ABBEVILLE arr. 21 h. 22) desser- 
viront le point d'arrêt facultatif de YVAVANS.- 

BULLY-GRENAY, SAINT-POL 
r.e train N. 1801, qui sera relardé de 18 mi- 

nutes de BULLY-GRENAY (dép. 6 h. 40) à 
BRUAY-LES-MINES (arr. 7 h. 10), recevra à BUL- 
LY-GRENAY la correspondance du train N. 2010 
venant d'HAZEBHOUCK. 

CALAIS,   DUNKERQUE,   GHYVELDE 
ADIKKERKE 

Le train N. 218t sera retardé de 37 minutes 
nu départ <îe DUNKERQUE qu'il quittera à 
15 b. 55 après avoir relevé la correspon lance 
des trains N. 22C.0 (NANCY-DUNKERQUlii. et 
2053 d'ABRAS   ; il  arrivera  à ADINKERKE à 

.   (A suivre). 
• 1 %*% 1 '■  

1265 

.LES 
sera 

Le  train 
«li's^ervira   le 
WLEN COURT 
lui faire assurer 
des  trains  107 
de BRUX(p. 
son horaire s 
(dep.  21   h. 18) 
pourra   plus 
vers  SOISSONS 
GUISE.  1327 
Ces  correspond 
press  N.   2830 
TERGNIER à 

Le train N. 
de TERGNTEP 
vôe 9 h. 49). 

Le train N 
vrier.  sera   rétabli 
de   CHAULNES 
vée 10 li. 10) ainsi 
ai AULNES, 
train 3415 partira 
vera à CHAULNES 

Par contre, 
ment d'AMIE! 
GNIER à 13 h 
à 15 h. 42 et 
seront supprinjiés 

SAIN 
CHAULN 

3-408,  supprimé depuis le  1er fé- 
bli   au  départ   de   CAMBRAI   et 
(dép.  9  h.  09)  à  AMIENS (arri- 
i que le train 3415 d'AMIENS à 

supprimé   en   même   temps   :   le 
d'AMIENS à 14 h. 3S et arri- 
à 15 h. 45. 

es trains N. 1259 parlant actuelle* 
S à 10 h.  43 et arrivant à TER- 
49 et 1262 partant de TERGNIER 
arrivant à AMIENS à  17 h.  50 

JUST-EN-CHAUSSÊE, • 
S,   PÊRONNE,   CAMBRAI 

Le train N. 3408 sera rétabli de CAMBRAI- 
CHAULNES à AMIENS, comme antérieurement 
au 1er (ccricr : son dOpart de CAMBRAI sera 
fixé à 7 li. 14 et son arrivée à AMIENS à 10 h. 10. 
Par suite, le rain 34341 sera supprimé de CAM- 
BRAI (dép. 19 li. 13) à CHAULNES (arr. 21 h. 08). 

Lignes d'embranchements 
LILLE, BETHUNE,  SAINT-POL, 

ABBEVILLE,   LE   TREPORT 
Le point d'arrêt facultatif fi FEUQUEROLLES 

sera desservi Jpar les trains N. 1753, 1769, 1777, 
quittant ABBEVILLE respectivement; à 7 h. 26, 
12 h. 24 et la -h. 54 et 1764, 1780, 1790, partant 

RADIO-PARIS. — 30. — 12 h. 30, cours d'ou- 
verture des changes ; Cours d'ouverture des 
cotons du Havre, Liverpool et Alexandrie ; Cours 
Martin des calés ; Communiqué dès halles ■ Pré- 
visions météorologiques ; Communique Havas ; 
Cours d'ouverture des valeurs à la Bourse de 
Paris. — 12 h. 45, radio-concert. — 16 h. 30, 
cours de la Bourse du commerce de Paris (blé, 
avoine, sucre) ; Clôture des changes et des va- 
leurs : Cours des métaux. — 16 h. 45, radio- 
concert. — 17 h. 45, cours de clôture des cotons 
du Havre, Liverpool' et Alexandrie : Ouverture 
et dernier cours de New-York i Communiqué Ha- 
vas ; Premiers résultai"» d"S course*- '"' 'rn'i^ 
de la presse. — 20 h. 30, derniers résultats des 
courses : Récapitulation Courtes ; unujjyes ; 
Communiqué ilâvas et de presse : Clôture des 
cours des cotons à New»York ; Radio-chronique 
théâtrale par Badio-Scenio. — 21 heures, radio- 
concert : Festival Félicien David. — 22 heures, 
rajQjp-dancïng par, le Jazz Buddie Giimorat 3dii 
chef-club de New-York. ..:..=; 1 

.ECOLE DES P.:T. T. — 30. — 20 h» JOVcaù- 
serie sur « Les responsabilités individuelles 
dans la vie chère ». par M. Lailler, président de 
la Ligue Civique. — Transmission du concert 
de gala donné par la Renaissance Française, à 
la balle des Fêtes-des Sociétés savantes. 

TOUR EIFFEL. — 30. — 18 h. 15 à 19 h. 15, 
œuvres de M. O. Grasse, musicien-poêle d'extrê- 
mc"-Orient. Programme : Fête du Zakmônkou 
(piano) ; Mélopée Thaio (violon et piano) : Chan- 
son nostalgique ; Mélodies siamoises (chant et 
piano) ; Joies brèves (extrait des Equinones), 
piano ; Le réveil de Boudha ; La procession 
(chant et orchestre).      — 
  ««<» 

Compto'r Régional des Flandres 
COUCHE, QUAEGEBÈUB et C* 

LILLE — 6,  Bue Lepelletier, 6 — ÎJLLE 
((A 10 mètres de la Bourse) 

Toutes Opérations de Bourse, Change, Coupons 
de 8 h.  30 à  18 heures sans  interruption, 
 « même le SAMEDI >  

'  R. C. Lille 26271 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 28. — Viandes. — 

Boeufs, quartier derrière, 7 à 10.00 - quartier de 
\vint, 2.50 à 4.00 ; aloyau, 8.5 à la.50 ; cuisses, 
G.5U à 8.80 ; veau xextfa, Ire qualité. 9 à 10.30 ; 
2e qualité, 8.20 à 8.90, 3e qualité, 6.50 à 8.10; 
moutons. Ire qualité, 10 à 12.00: 2e qualité. 8.50 
à 9.90 ; 3e qualité, 6.50 à 8.40 ; gigots, U à 14.00 ; 
eewés pares, 10 à 22.00 ; porcs entiers ou de- 
mis, Ire qualité, 7.20 à 7.80; 2e qualité. 6.50 à 
7.10 ; filets, 10 à 11.30 ; jambon, 7 à 8.50. 

Beurres. — Fermiers Isigny, 11.50 à 13.90; 
Centrifuge Normandie, 11 A 13.00 ; Bretagne. 
10:50 à 12.50 ; Charente et Poitou U à 13.50 ; 
marchands Normandie, ÎO A 11.50; Bretagne, 
9.50 à 11.50. • . r. - ;■■:  

Œufs. — Normandie extra, 360 à 420 et choix 
320 a 350; Bretagne choix, 320 A 360; autres, 
270 à 310. 

Fromages. ~— Camembert Normandie, 70 à 
180 : divers, 50 A 100 ; Lisieux bottes, 100 à 300 ; 
vraie, 50 à 230 ;*Pont-Lévêque, 20 A 150. 

Volailles. — 'Canards rouennals, 18 à 26.00 ; 
nantais, 18 & 25.00 ; fermes, 8 A 12.00 • poulets, 
merts nantais, 17 A 21.50 ; poules Bretagne, 
10 à 13.00. 

GASTON MINET, Tailleur 
Rue de Paris, 42 — LILLE 

Vêtements faits d'avance et sur mesure 
Ouvert le Dimanche, de 9 h. à midi 

10347 

MARCHES   DE   LA   RÉGION 
Beurre. — A Berfaimont, 11.00 le kilo ; à Ha- 

zebrouck, 10 à 12.00 ; à Cassel, 11 à 12.00 ; à Es- 
taires, 10 à 11.00. 

Œufs. — A Barlaimont, 0.35 pièce ; à Haze- 
brouck; 8.75 à 10.00 les 26 - à Cassel, 9 à 9.50 ; 
à Estaires, 10 à 10.50. 

Pommes de terre. — A Berlaomont, 0 90 le 
kilo; à Hazebrouck, 0,90; à Estaires, 1.10. 

Volailles. — Poulets : à Hazebrouck, 16.50 A 
17.00 pièce ; à Estaires, 10.00 le kilo vivant. 

.ARRAS, 28. — Marché aux veaux et pores 
gras. — Le marché aux veaux fut relativement 
bien approvisionné, avec vente calme et ten- 
dance à la baisse sur \eà cours'. On avaft amené 
54 veaux, vendus de 4 à 6.00 le kilo vivant. 

Pour les porcs, l'abstention' systématique des 
vendeurs-éleveurs est devenue une rèsle et il 
n'y eut aucun porc amené. Donc, pas de cours. 

AIRE-SUR-LA-LYS, 28. — Marché aux oes- 
fiaux. — 27 petits Veaux : 135 à 275 fr. — 169 
vef«i,r< "Tas . 5.50 à 7.00 le Tdlo. — 191 porcs gras 
5 A 5.30. 

-%**>- 

Aux Oppressés 
En-toute saison, les asthmatiques et les catar- 

rheux toussent et sont oppressés : aussi pen- 
sons-nous leur être utile en leur signalant la 
Poudre Louis Legras, le meilleur remède à 
leurs souffrances. Elle calme instantanément les 
plus violents accès d'ashme de catarrhe, d'es- 
soufflement, de toux de vieilles bronchites et 
guérit, progressivement. Une boîte est expédiée 
contre mandat de 2 fr. 95 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1, Bd Henri-fV. Paris. 

\ (R. C. Seine 65463) 
-**/*- 

LES ÉÏTAUŒS DIFFICILES 
A LA HALLE AUX BLES       • 

Paris, 29. — La tendance générale du mar- 
ché est ferme, la culture suit le mouvement, 
des, changes et offre peu. 

Il faut voir au départ les 100 kilos : blés 
Beauce, Loiret, Loir-et-Cher, Touraine, 96 ; 
Indre et Vienne, 97 ; Deux-Sèvres, 9G ; Ven- 
dée, Anjou, Loire-Inférieure, 94 ; Oise, Som- 
me,' Aisne, Nord et Pas-de-Calais, 93 â 94 ; 
Aude Marne, Seine-en-Mame, Yonne, Céte- 
d'Or, 94 à 95. Les Plata reviendraient de 82 
A 85* en C. A. F-, nos porls et les Manitofaa 
de 89 à 91. 

Les farines sont bien soutenues et l'on 
tient A partir de 113 fr. au déparL Les fari- 
nes de consommation do la Meunerie de 
Paris valent 122 fc. les 101 kilos bruts ren- 
dus Pari*». 

En avoines, les offres sont plus libérales 
et l'on tient : Grises de Beauce, Eure eUBrie 
68 à 1S,50 ; noires du Centre, 69 ; grises d'hi- 
ver Poitou, 73 4 74 ; noires âretagne, 72 ; 
grises, 72 A 73 ; bigarrées. 67 A 68 ; jaunes 
et blanches du Nord 62 à 62,50. 

Les sarrasins sont quelque peu épuisés. 
On tient les Bretagne de 103 A 104 et les 
Normandie et Limousin de 100 A 105. 

Les seigles, toujours concurrencés par 
ceux cle t'Arr.érupje^,,s/>nt tenus de 70 à t%t 

Lis ^»«^es1gc^'^fe;mea,,en^çe- 102, et lûp 
pourries Beauce; de lOÏ-à-rOo ■peur-les Gâtï- 
nais, de 101 A 102 pour les Sarthe, Mayenne 
et. Chamipagne. 

Les escourgeons valent de 86 à 87 pour les 
Beauce et de 85 à 86 pour les Poitou et Cha- 
rente. La consommation do la bière s'accen- 
tuant, les malteries ont de gros besoins. 

La cote officielle des suifs a été établie à 
20 Ofr. Jes 100 kilos rendus Paris contre 275 
la semaine dernière. Le suif en branches 
vaut 203 fr. au rendement de 70 %, lirais de 
fonte en moms. 

Pour les pommes de terre, bien quo pour 
les nouvelles la tendance soit nettement à Ja 
baisse, les vieux tubercules, presque épuisés 
il est vrai, tendent à hausser. Des pommes 
de terre de Pologne sont actuellement offer- 
tes depuis 45 jusqu'à 50 fr. les 100 kilos dé- 
part notre frontière - de I Est. On constate 
sur les lieux de production que, tout comme 
l'année dernière, l'Angleterre, grâce à son 
change favorable, achète de très important- 
tes gantâtes de tubercules nouveaux, raré- 
fiant ainsi les envois tant sur la capitale 
que dans l'intérieur du pays. 

On payait pour les vieilles vendues gares 
Paris : saucisses rouges, 90 à 100 ; rondes 
jaunes, 80 à 90 ; ohair blanche, 80 à 90. En 
nouvelles, on tient aux Halles centrales : 
.Algérie ,10 Où 130 ; Espagne, 130 à 150 ; Ita- 
lie, 110 à 120 ; Midi de la France, 150 à 190 ; 
Noirmoutiers. 100 à 130 ; Paimpol, 150 ; 
Saint-Malo, 140 ù 170 ; Cherbourg, 140 à 160. 
La pomme de terre nouvelle des environs de 
Paris qui vient de faire son apparition est 
vendue dans les environs de 2o0 francs les 
100 kilos. 

En fourrages et pailles, là tendance géné- 
nalo est calme. Si le temps se maintient au 
beau, on compte que la coupe des premiers 

La bonne mesure à prendre! 
La bonne mesure à prendre contre les affecl 

tions qui ont leur cause dans l'appauvrissement! 
du sang et dans l'affaiblissement du système! 
nerveux, c'est indéniablement de faire une curej 
de Pilules Pink. Peu de médicaments possèdenlj 
d'aussi puissantes propriétés régénératrices àw 
sang et du système nerveux. Peu de médica- 
ments ont une action aussi prompte et aussi 
durable. Les Pilules Pink n'agissent d'ailleurs 
pas uniquement sur le 6ang et les nerfs. Elles 

ont encore une re- 
marquable influença' 
sur l'ensemble des 
fonctions vitales. Et 
c'est ce\ heureux- 
ensemble de pro-< 
priéles qui fait de* 
Pilules Pink un re-i 
constituant de tout 
premier ordre, ainsi 
qu'en témoigne la | 
lettre édifiante qua» 
nous avons reçue» 
de M"» Vincent, de-j 
meurant 33, Grande^ 
Rue, 33, a Trieust 
(Meu rthe-et-Moselle):j 

« Avant de vous 
dire tout le bien que 
je pense des Pilules' 
Pink — écrit M" 
Vincent — j'ai voula 
laisser passer l'épo- 
que à laquelle mon. 
fils avait d'habitud* 
ses crises de rhu».'. 
matisme. Cette aivj 

née ïl ne s'en ressent pas. Il avait attrapé au 
régiment des rhumatismes articulaires, et il état 
revenu complètement anémique et tellement pâli 
qu'il donnait l'impression d'un poitrinaire. Main 
tenant, il sa livre du matin au soir au travaf 
pourtant très pénible de la culture, jet il a trèi 
bon appétit et 1res bonne santé. Moi-même, j'ai 
pris des Pilules Pink et j'en ai été très satis- 
faite. J'en ai faît prendre aussi à ma fillette qui 
a 15 ans. Elle] ne mangeait pas. Maintenant^ 
c'est un plaisir i de la voir. » 

Les Pilule^ Pink donnent le maximum <J« 
résultats contre l'anémie, la chlorose, la neu- 
rasthénie, l'affaiblissement général," les troublée 
de la croissanc'î et du retour d'âge, les meui! 
d'estomac,  maus  de tête,  douleurs. 

Toutes PW e; au Dépôt: Eu P. Barret, 23, rue 
Ballu, Paris (9« arr.). 4,50 la boîte, 21 1rs le» 
6 boites, plus 0,60 de taxe par boîte. 

I 

sainfoins et des luzernes commencera danei 
le début de la semaine prochaine et que la 
nouvelle marchandise arrivera sur le mar- 
ché de La Chapelle. En attendant, on tienl 
les 104 bottes de 5 kilos environ rendus Pa' 
ris, suivant .qualités : paille de blé, 100 t 
paille d'avoine, 65 à 85 ; paille de seigle. 71 
à 100 ; luzerne. 120 à 165 ; foin, 110 A 160 \ 
regain, 115 à, 160. 

Aux gares de Paris, on paie pour les boe* 
télés les 520 kilos rendus : paille de bléi 
60 à 70 : paille d'avoine, 50 à 60 ; luzerne, 
120 à 130 ; foin. 110 à 120. En pressés, le» 
1.000 kilos : paille de blé, 120 à 130 ; paille 
d'avoine, 100 à 110 ; luzerne, 240 à 250 ; 
foin, 220 à 230. 
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"Cuvant de partir pour F-ariâ} 
notez, ladreôse de : 

: '£ AG£/YCfJiïAVAS\ 
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VOUA povu*r>ez. Lire chaque jour 
votre journal dans te.Hai). de soa Immeuble 
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Bourse d'affrètement de Bétonne 
Séances des 27 et 28 mai 102i 

HOUILLE. — Bélhune B.-Comines (France;. 
8.25, 1 p., 190 t. — Bethune M.-Menin, Courtrai, 
(Rculers, 9.00. 10.00 et 11.00. I p., 168 t. — Bé- 

■JbPOâ \LnArflues, .5.25, 1 p.. lâa.L. — Bethune 
B.^e.^ersr^.50, 1 P.,% 5?-i"Bèttttrfe B- 
BcljLnghem, 9.25, 1 p., 100 t. — Bélhune M.-Paris 
environs, 20.00, 1 p., 280 t.-— tiéthune M.-Ar-< 
nxntières. 7.00. 1 p.. 160 t. — Béthuna B.-Pon»< 
de-Ghyvelde. 9.25, 1 p., 80 t. — Bethune M.-Saiv 
tes   passerelle de l'Allumette, 5.50, 1   p., 200 L 
— Bébhime B.-Marcq-en-Barœu], 6.00, 1 p., 2M 
t — Bethune M.-Lille, 5.50, 1 p., 2S0 t. — Bé- 
lhune B.-Tourcoing, JUI0, 1 p., 269 t. — Béthur* 
M.-Isborgues, 3.25, 1^., 280 t. — Bethune B> 
Narlerré. 19.00, 1 p., 280 t. — Bethune B.-Os- 
tricourt, rivage, 5.00, 1 p., 280 t. — Beuviy-Ar- 
nues ou Saint-Omer, 5.75,11 p.. 150 t. — Béthuna 
B-Tourcoing, Blanc-Seau, 7.00, 1 p., 2S0 L —* 
Bethune M.-Cr>mines. 7.50. 1 p.. 280 t. — Bé' 
thune M.-Lille. 5.50. 1 p., 250 t. — Bethune By 
Guemp-, 9.5(1, 1 p., 100 t. — Bethune B.-Poht de1 

Ptalembnigfihe (Grand Millebrugghe\ S.ilO. 1 pj 
Ç0 t. — Beuvrv-Dunkerque. ville ou bassins, 6-.21 
et 6.35, 1 p.. 2S0 t. — Bethune. B.-Lille,  divers* 
5 50. 1 p., 280 t. — Bethune B.-Anzm, 7.75, f 
p. 2S0 t.. — Bôtimne B.-Fresnes-fvsoauitpont. 8.0i 
1 p., 280 t — Bethune M.-L;lle. 5.50, 1 p., 280 t* 
— Bélhune  B.-0>udekerque-Bra.nche  et  Orniker* 
que, ville.. 6.10, 1 p.. 280 t.    . Bethune B -Pont4 
t.  — drétu  drétu relu  bfhyp  bckqj 
N'eur. Hennuin et. Fort Bâtard, 10.00. 1 p. 
— Béthuna   B.-LQMe.   divers   ou   Mtfrcq. 
6 00 1 p. 280 t. — Bethune M.-Dumkerque', villS 
ou bassins, 6.00 et 6.10, 2 p.. 200 t. — Béthnné 
B -Bourbourg. 6.50 1 p., 160 t. — Bethune M.-< 
Pcnt-d'Ardres, 5.7o, 1 p.. 280 t. - Beuvry-Pu-. 
teaTix, 19.60, 1 p.. 280 t. — Bethune B.-WnM 
item. 8.75, 1 n., 1(^t. — Bethune B.-Grand MhV 
lebrugghe, 7.85. fj>., 100 t. 

Bateaux affrétés en dehors de la zone du btw 
re-rtu d'affrètement — Bethune B.-Vieux-Condé« 
7 75 1 p., 280 t. — Beuvrv-Saint>Christ. Briot,, 
13 50, t p., 280 t. — Volaines-Pont-d'Ardres^ 
6 50. 280 t. — Bethune B.-Comines, 8.25, 1 p.,! 
280 t. — Beuvry-Mantes, 20.50, lp.,    280 t. 
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Au Bord de l'Abîme 
let PAU 

GEORGES DE BOISFOJRÊT 

DEUXIEME PARTIE 
.es drames secrets du cœur 
— Ah I s'écria Rob en se tordant les 

«oignets. tu avais raison, la surprise, la 
•oilà I... L'enfant de Reine est perdu... 

perdu I... Il brûle avec la Veuve Rouge 
Serin le brasier allumé par elle L.. 

i — Non. non, ce n'est pas possible !... 
Ce serait par trop effroyable !... C'est une 
ruse <Je sa part... une ruse suprême, pour 
cous    échapper, pour    fuir   tandis   que 
noue... 

•e- Ah 1 tu ne la connais pas ! Je te dis 
ou'elle est   la.  avec   le  petit  Armand,   et 
oue    plutôt    crue   de    tomber  dans    nos 
mains, elle    nréfère    s'ensevelir avec    lui 

ineras ces ruines fumantes !... 
av 'i Mais le ciel ne permettra pas nne pa- 
fiajeille abomination I ■ ' ,, -j 
'ZT* L'enfanJt de Reine, iâ aœitf.,,. ah IMX 

malheureux  !... je veux le sauver... je le 
sauverai,  ou bien... 

En trois bonds, il fut contre la porte, 
cru'il défonça d'un coup d'épaule, et il 
disparut dans la fournaise. 

— Rob.   Rob   !«..  cria  son   ami.   Tu es 
fou !... Tu vas- 

Mais,  gravement, le comte   de Rouvrec 
lui   toucha   l'épaule   : 

— Laissez-lé. prohonca-t-il d'un ton so- 
lennel, c'est Dieu cnii lui donne, en ce mo- 
ment peut-être le moyen de racheter son 
crime... ou" de l'expier à tout jamais... 

Mais. Songeant à son petit-neveu pour 
lequel il était venu de si loin et cru'il n'a- 
vait jamais vu, Qu'il ne -verrait jamais 
peut-être, à son petit-neveu crui était mort 
déjà, sans doute — de cruelle mort atroce I 
i— des larmes, silencieusement, roulèrent 
la long de ses joues, dans sa moustache 
blanche... 

Des minutes, longues comme des siècles, 
s'écoulèrent. 

Le toit, maintenant, flambait, tel une 
torche. 

Des flammes jaillissaient de partout. 
On entendit dans le bâtiment embrasé 

un grand cri... cri de détresse et d'agonie.. 
crui glaça de terreur les deux hommes. 

Au même instant, avec une fracas épou- 
vantable, le toit s'effondra. 

— Ah ! gém«t-le détective, c'en est fait 
de Rob I... 

Mais, à -peine Svait-il prononcé ces par 

rôles, au'il poussa un exclamation joyeu- 
se. 

Par la pdrte à travers la fumée et les 
flambes, tenant dans ses bras le fils de la. 
marquise de, Croix-Luc, Robert, chancelant, 
reparaissait.   Ift 

La figure noircie, les vêtements en lam- 
beaux, les cheveux et la moustache brû- 
lés, il était |effrayant à voir. 

Dans son veston, pour le protéger, il 
avait enroulé l'enfant. 

Les deux hommes se précipitèrent au-de- 
vant de iui. 

Il tendit} le petit Armand au comte de 
Rouvrec. 

— TenezJ.. balbutia-t-il, anrec, dans les 
prunelles encore, semblait-il. l'épouvan^ 
tement d'une vision trajçkrue. Tenez, il est 
sain et sauf... Vous-le remettrez à Madame 
votre nièce... Elle sera bien heureuse... 
C'était assez d'un crime, le ciel n'a pas' 
voulu cru'un second fût consommé..* 

— Et la Veuve Rouge ?< 
— Dieu A fait justice... articula-t-Jl 

d'une TOix sourde. 
— Le cril qu'on a entendu ?..* 
— Oui-..c'était elle... 
De la mime voix sombre, il ajouta : 
— Si elle) a une âme. il faut prier pour 

Mais il défaillit brusquement Et, si Le- 
chancois ne l'avait pas. soutsmi, il. fierai* 
tombé à terre : 

— Xt*^F*>h!Bsei JB     ^— "~ 

ËMÉfilÉtfM 

— Non... je no crois pas... 
Et, voyant le comte qui considérait avec 

attendrissement, et qui embrassait sou pe- 
tit-neveu, dont les yeux aussi... ces yeux 
si purs... qui reflétaient encore l'horreur 
du drame qu'il venait de vivre, Rob pro- 
nonça avec un triste sourire : • 

— Ah ! cette minute-là est trop belle 
pour moi !... Je devrais la payer; de mon 
existence 1 

« La Veuve Rouge est morte... et, moi, 
je vis... Pourtant, je suis plus coupable 
qu'elle t... 

— Tais-toi, Rob, tais-toi 1 
'* Te sens-tu mieux ?... 
— Oui... c'était là une faiblesse passa- 

gère... J'ai bien cru rester là-dedans.... 
Moi, .Crétait juste, mais l'enfant.. 

— Allons, chasse ces pensées. Reprends' 
nossession de toute ton énergie, il le faut. 
Tout n'est pas fini encore... Avec le fils de 
la marquise de Croix-Luc. U s'agit main- 
tenant de regagner Paris, 

— Mais... 
— Ce n'est pas aussi simple crue tu le 

supposes, j'en suis sûr. Noue ne pouvons, 
toi et moi. retourner à Berneuil et Mon- 
sieur le comte de Rouvrec à La Motte... 
Après las. événements de cette nuit... et 
avec cet enfant... nous serions suspects... 
en nous demanderait des* explications et 
nous   serions bien embarrassés poux   en 

tVfie&Jîaa* ©'aurions, à^-Jtare 

■ 

de La Motte-Breuil, qu'un train, le pre- 
mier, à sept heures du matin... Tout le 
pays nous verrait... Si vous croyez. Mon- 
sieur le comte pouvoir faire encore à pied, 
malgré votre fatigue et les émotions de la 
nuit, une dizaine de kilomètres,' c'est-à- 
dire le trajet qui nous sépare de Çompiè- 
gne, nous nous rendrons -dans cette ville, 
en passant par Retnondes et Franoport, à 
travers la forêt, la route est bonne, le che- 
min direct... 

— Dix kilomètres, qu'est-ce cela. Mon- 
sieur Lechançois ? L'affaire de deux heu- 
res de marche Maintenant que mon pe- 
tit-neveu est en ma possessjpn, pour le 
rendre à ses parents, s'il fallait, je traver- 
serais la France.       . 

A Compiègne. nous aurons un.express à 
quatre heures vingt du matin quf^nous ra- 
mènera à Paris. 

a Avant le lever du jour même, vous se- 
rez à l'hôtel du marcruis et de la marquise 
de Croix-Luc 

« Je ne pense pas qu'ils auront jamais, 
dans leur vie, un plus beau réveil i— 

— Oui, et le cher enfant aussi a besoin 
de son berceau et des plus grands soins. 
Il est tout pâle, tout amaigri. 

— Pour qu'il se remettre, c'est l'affaire 
de quelques jours. Il a dû subir, le pauvre 
petit, de rudes privations... peut-être mê- 
me des mauvais traitements... Les cares- 

■ de^savfOr^re lui feront'^out oublier.   . 

« Voyez, le feu se communique aux _ 
,pins qui entourent la masure en -flammes. 
R va s'étendre peut-être jusqu'aux boi* 
avoisinants... De Berneuil déjà, l'on doif 
apercevoir des lueurs de l'incendie... 

« Et tenez... ajouta-t-il, en prêtant* 
l'oreille. Ecoutez, l'on sonne le tocsin..-W 
Dans auelcrues minutes, hommes et femW 
mes, arrachés à leur sommeil, seront là-J 
S'ils n'arrivent pas à circonscrire le feu.J 
à l'empêcher d'atteindre les bois tout pxoi 
cbes, en vérité, c© sera effrayant. 

M D'autres maisons, habitées cellee-làj 
seront menacées.         i 

« Il ne faut pas qu'on noua transe. Uu 
« Nous serions propres 1 
« On nous prendrait •peut-être POU» ls< 

iricendiaires. ! 
« En route donc. Monsieur le comtes 

en  route.   Rob   f...  C'est " 
isieur le comtes 
le bonheur <pm 
à Paris L- nous apportons aneo nous 

EPILOGUE 

Limité, jerace à l'intervention ént_ 
de tous les hommes valides et^tes . 
pjers de Berneuil.  à la vieille masure 
au petit bois de sapins où elle était - 
sée. l'incendie allumé par la Veuve 1 
n'avait pas fait d'autres ravagea. 

Dans les débris fumants,  on  avait 
trouvé son COXQS-A demJrCj^bnnJM* 

I 
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